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Universités et grandes 
écoles UTC - UTT - réseau des UT 

Pôled’excellence u n i v e r s i t é s
& g r a n d e s é c o l e s

La classe européenne

à l'université :

un atout pour la

mobilité internationale

Une licence,

une double compétence
• En langue étrangère : allemand, espagnol ou italien

• Dans le domaine du droit, de l’économie ou des

humanités (enseignements dispensés par des profes-

seurs invités venus des universités partenaires)

12 parcours

internationaux
• Science politique

• Sciences Économiques et de Gestion

• Administration Économique et Sociale

• Langues Étrangères Appliquées anglais / allemand

• Langues Étrangères Appliquées anglais / espagnol

• Langues Étrangères Appliquées anglais / italien

• Information - Communication

• Histoire

• Histoire de l’Art

• Géographie

• Lettres Modernes

Contact
minerve@univ-lyon2.fr
Tél. : 04 78 69 76 02
www.univ-lyon2.fr > Rubrique International

L E P R O G R A M M E i n t e r n at i o n a l

M I N E R V E
UNE FORMATION UNIQUE en france

Q
uel est le point commun entre la
start-up Eracles Technology, à
l’origined’un appareil demuscu-
lation «intelligent», et la société
Linkfluence,quiproposedessolu-
tions d’analyse et de veille sur le

Web?Leurs fondateursviennentde l’univer-
sité de technologie de Compiègne (UTC). Et
leurs cas ne seraient pas isolés. «Ces dix der-
nièresannées,unpeuplusd’unecentained’en-
treprises sont nées dans le sillage de l’UTC»,
indique son président, Alain Storck. Rappor-
té aux 4450 étudiants et aux 750 diplômes
délivrés chaque année, le chiffre n’est pas
négligeable. Il n’étonnepas nonplus concer-
nantcetétablissementaudoublestatutd’éco-
le et d’université, soucieux de favoriser le
sensde l’initiative.

Dès leur arrivéeà l’UTC, les étudiants sont
incitésàseprendreencharge.Chaquesemes-
tre, à côté d’un enseignement de matières
fondamentales, ils sont libres de composer
leurprogramme.«J’ai appréciécetteautono-
mie et, avec le recul, je mesure que cela m’a
donné une réelle capacité d’adaptation»,
note Elise Guiguen, diplômée en génie des
systèmes urbains. Ingénieur-conseil chez
F. Iniciativas depuis 2012, Martin Coudière
accompagnedesentreprisespour le finance-
ment de leurs innovations. Amené à dialo-
gueravecdessociétésd’aéronautique,d’auto-
mobilecommedechimie,cetanciendel’UTC
salue lui aussi les bénéfices d’une formation
transversale: «Ce système à la carte évite
d’êtreformatéetnousdonnelescléspourévo-
luerdansdes environnements complexes.»

Eneffet, le but est que les étudiants«ne se
cantonnent pas à leur spécialité», explique
EtienneArnoult,directeuradjointdelapéda-
gogie. Ilspeuventchoisirdesenseignements
dans d’autres départements que le leur, et,
surtout, se dotent d’un bagage en sciences
humaines.«Cela représenteentreunquartet
un tiersdes crédits à valider»,poursuit Etien-
ne Arnoult. Cette sensibilité aux enjeux des
ressources humaines, aux questions juridi-
ques, représenteunatoutpour lesdiplômés.

Outrecetteculturegénéraledel’entrepri-
se, lesétudiantssesontfrottésauxcontrain-
tes du terrain dans le cadre de leur cursus.
En plus des stages, tous travaillent sur un
projetde find’études, soumisparun indus-
triel. «Nous devions réorganiser l’atelier
d’une usine dans le secteur de l’énergie, afin
d’enaméliorer les conditionsde sécurité», se
souvient Martin Coudière. Les commandi-
taires sont très variés d’une promotion et
d’une filière à l’autre. Parmi eux, on peut

citer les groupes PSA, Saint-Gobain, LVMH
ouencoreAirbus.Unedynamiqued’échan-
ges avec les entreprisesqui est appuyéepar
les anciens. Ces derniers n’hésitent pas à
soutenir les nouvelles promotions par le
biais de parrainages ou de présentations.
«Nousavonsmontéungroupementautour

destransportsetde lamobilité.Nousorgani-
sons des conférences entre diplômés, mais
nous venons aussi régulièrement parler de
notre travail aux étudiants», raconte Elise
Guiguen. D’ailleurs, ces interactions avec le
monde économique devraient se renforcer
avec l’ouverture dans les prochains mois

d’un centre d’innovation de plus grande
ampleur et qui, sur 5000m2, se veut être
«la piècemaîtresse d’un écosystème alliant
universités, entreprises et collectivités à
l’échelle de la Picardie», selonAlain Storck.

A l’heure de son 40e anniversaire, l’UTC
n’entenddoncpassereposersurseslauriers.
Avec 60% de contrats signés avant le diplô-
me, un délai d’un mois de recherche d’em-
ploi et un salaire moyen d’embauche de
39k¤, les diplômés se situent au-delà des
taux relevés par la Conférence des grandes
écoles.Mais,pourresterdanslacourse, l’UTC
s’efforce toujoursd’anticiper les besoinsdes
entreprises.Dèssacréation,ellea investides
créneaux d’avenir. Elle a été l’un des ber-
ceaux des biotechnologies en France. Elle
s’impose aussi comme pionnière sur le ter-
rain biomédical. «L’UTC a été la première à
former des ingénieurs pour travailler dans le
monde hospitalier, et aider les médecins à
choisir et gérer les achatsdematériel,précise
CécileLegallais,directricedecettefilière.Ala

sortie, tousontdutravail.Lesentreprises font
même pression pour que nous formions de
plus larges promotions.» Le plus de ces pro-
fils : des bases solides doublées de connais-
sancesdepointe,enphaseavec lesdernières
avancées de la recherche. La filière s’appuie
en effet sur un laboratoire associé auCentre
nationalde recherche scientifique.

En design industriel aussi, les diplômés
sont plébiscités par les entreprises. On les
retrouve chez Decathlon, Renault, L’Oréal.
«A l’UTC, le design est rattaché à lamécani-
que, ce qui est unique», assure Emmanuel
Corbasson, responsable de la filière génie
mécanique et design. Les ingénieurs savent
donc fairepreuvedecréativitésansnégliger
les contraintes techniques. Début septem-
bre, deux étudiants ont d’ailleurs remporté
l’édition française du James Dyson Award,
un prestigieux prix en design. «Une consé-
crationpourlafilière»,conclut l’enseignant-
chercheur.p

AurélieDjavadi

Lesdeuxautressuiventlepas
Deuxautresuniversitésde tech-
nologiesontégalementdes for-
mationsde référencedans leurs
spécialitésrespectives : l’univer-
sitéde technologiedeTroyes
(UTT)en informatiqueet celle
deBelfort-Montbéliard(UTBM)
dans les transports.
Crééeen 1994, l’UTTaccueille
2000étudiantsdans soncycle
ingénieur.Elle a su«seposition-
ner sur la scènenationaleaux
premiers rangsdes écolesd’ingé-
nieurs», selon l’Agenced’évalua-
tionde la recherchedans l’ensei-
gnementsupérieur. L’undes
piliersde sanotoriétéest son
pôlede rechercheautourdes
«scienceset technologiespour
lamaîtrisedes risques», enpar-
tenariatavec leCentrenational
de la recherchescientifique.
C’est elle aussi qui apris la tête
enFranceduprojet européen
2Centre, autourde la lutte
contre la cybercriminalité.Un
engagementqui se traduitpar
desprogrammesenpointedans
le cursus ingénieurainsiqu’un
masterensécuritédes systèmes
informatiques.
CommesonaînéedeCompiè-
gne, l’UTTcultive lapluridiscipli-
naritéetpermetà ses étudiants
depersonnaliser leursparcours.
Le succèsest au rendez-vous:
91%d’entreeuxsonten contrat
quatremoisaprèsavoirobtenu
leurdiplôme.Dernière innova-
tionpédagogiqueendate, l’alter-
nanced’excellence,ouverte

depuis2013 àde trèsbonsélè-
ves, actuellement21, pour leur
permettrede se rapprocherdu
mondede l’entrepriseenderniè-
reannée.
De la Suisseà laChine, enpas-
santpar leRoyaume-Uni, lader-
nière-néedesuniversitésde
technologies leurouvremême
devasteshorizons (20%débu-
tentà l’international),doublés
d’unréseaude 11500diplômés.

«Véhiculedu futur»
Eneffet, l’UTBMn’a pas surgi
exnihilo en 1999. Elle résulte
de la fusionde l’Ecole nationale
d’ingénieursde Belfort avec
l’antenne implantéepar l’uni-
versité de technologie de Com-
piègne à Sevenans (Territoire
deBelfort) en 1985. Elle a su
fédérer ses différentes compo-
santes autour d’une réflexion
sur l’énergie et les transports.
Outreun institut de recherche
centré sur ces enjeuxd’avenir,
elle s’appuie sur le pôle «Véhi-
cule du futur» des régionsAlsa-
ce et Franche-Comté et a créé sa
propre fondation.
Des atouts qui lui permettent
dedynamiser ses relations avec
les entreprises de la région. A
côté de ses formationsd’ingé-
nieur engéniemécaniqueou
managementdes systèmes
industriels, elle a ouvert en 2011
undépartementEnergie et envi-
ronnement.p

A.Dj.

«J’aiappréciécetteautonomieet,avec
lerecul, jemesurequecelam’adonné
uneréellecapacitéd’adaptation»

Elise Guiguen
diplômée de l’UTC

L’UTC fait le choixde l’avant-garde
Entretenantdes liensétroitsavec la rechercheet lemondeindustriel, l’universitédetechnologiedeCompiègnecolle

auxattentesdesentreprises toutenanticipant les futursbesoinsdumarché.Pour lesdiplômés, l’emploiestaurendez-vous
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